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LE NOUVEAN PROGRAMME1 SCOLAIRE MANITOBAIN

Chlaque année le département de l'instruction publique de la

Province publie un progyramme.des matières à étudier dans les 'coles,

,Nous attendions avec une particulière anxiété le programne de lVan-

liée scolaire 1916 17. Le gouvernement allait-il rayer de ce program-

,nie la partie bilingue avecz le même dans-gêne qu',il avait fait voter

'l'hiver dernier par une majorité docile l'abolition de la clause garan-

'tissant l'enneignement bilingue ? Le nouveau programme nous a ap-

Porté la réponse àl cette question. Il ne contient aucune trace d'en-

ý8eignemnent bilingue pour les huit premiers grades ou écoles élémen-

taires. C'est la mise en pratique d'une manière brutale du principe de

l'abolition oomplète de Feënseignement bilingue votie à la deinière

'session de la Législature. Le règlement XV U de l'Ontario pourvoit

ýý l'enseignement du français pendant une heure, ou plus sur autori-

:dation spéciale de l*inspecteur en chef, dans les écoles où il était en-

seigné avant sa promulgation. Le programme manitobain est encore

Plus radical; il ne daigne pas même mentionner la langue des décou-

vIreurs et des pionniers de l'Ouest canadien pour la proscrire. C'est

la mort sans phrase ou l'étranglement à la manière du bandit au coin

'd'un bois.

Pas n'est besoin de dire que la minorité a bondi sous l'outrage

et qu'elle refuse absolument de passer sous les fourches caudints

'd'un pareil ukase. Elle n'entend pas qu'on fasse ainsi litière de son

'triple droit naturel, const itutionnel et moral, à la façon de l'Allema-

;gnene se ruant sur la Bî;lgique'n. Au ssi l'Assoei<ftion d'.Eduicatio?ï,

'Vers laquelle se sont tournés tous les coeurs à~ la nouvelle de cetio


